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Les Soulèvements de la Terre 
Le mouvement des Soulèvements 
de la Terre ne peut pas être dissout 
car il est multiple et vivant. On ne dis-
sout pas un mouvement, on ne dissout 
pas une révolte. On ne dissout ni l’es-
poir, ni le courage.

Qui sont 
les Soulèvements  
de la Terre ?

C’était en janvier 2021. Le moment a son 
importance. Nous étions encore plon-
gé·es dans la tourmente d’une catas-
trophe pandémique mondiale et d’un 
grand confinement planétaire qui avaient 
eu raison des forces sociales qui avaient 
teinté d’espérance le cycle de luttes 
en cours : la puissante et spontanée 
insurrection des Gilets jaunes, l’émer-
gence d’un mouvement de lutte contre 
l’extinction climatique et sa myriade 
de groupes d’action et de désobéis-
sance civile, la grève de l’hiver 2019-
2020 contre la réforme des retraites…

Nous nous demandions tous·tes com-
ment renouer le fil de la révolte, com-
ment ne pas ré-embrayer sur la vie 
d’avant, sur la fuite en avant d’un 
mode de production capitaliste mor-
tifère qui nous avait amené là, au pied 
du mur du bouleversement climatique, 
de l’effondrement du vivant, du temps 
des pandémies, des systèmes sociaux 
et sanitaires dépecés par des politiques 
économiques prédatrices. Ce qui frap-
pait alors c’était cette apathie collec-
tive. Notre première exigence politique 

a été d’identifier les modes de lutte di-
rectes, les leviers et les appuis pour lutter 
contre l’extinction. Ne plus se conten-
ter de simples revendications, agir sans 
plus attendre, pour pouvoir apprendre 
à reparler de révolution.

Ce qui frappait, aussi, c’était l’isole-
ment relatif de différentes initiatives 
de résistance et leur morcellement: 
les luttes syndicales paysannes d’un coté, 
les marches pour le climat de l’autre, 
les luttes sociales encore d’un autre, 
et toutes les luttes de collectifs d’ha-
bitant·es de territoires contre des pro-
jets industriels écocidaires. Au-delà 
des points de blocage, de véritables 
potentiels collectifs et des ponts étaient 

à construire pour dépasser nos angles 
morts respectifs. D’où une seconde exi-
gence : poser la nécessité d’une organi-
sation forte et transversale, construire 
un plan de composition avec d’autres 
sujets collectifs, sortir de l’isolement et 
de l’enfermement sociologique des mi-
lieux militants, élaborer des alliances of-
fensives larges.

Et c’était ça l’essence de ce premier appel.

Et maintenant ?
Le gouvernement en cherchant à nous 
dissoudre suite à Sainte-Soline, nous 
a essemé. Depuis les menaces de disso-
lution plus de 140 comités se sont créés. 
Nous commençons à établir les pre-
miers contacts internationaux ; à solidi-
fier les synergies avec la Confédération 
Paysanne et l’Atelier Paysan, à s’inter-
roger sur les manières de se rapporter 
à des mouvements sociaux comme celui 
de la lutte contre la réforme des retraites. 

La saison 5 qui a débuté en mars et ira 
jusqu’en septembre 2023 prolonge cet 
élan. Notre angle d’attaque thématique 
reste le même : la défense de la terre et 
de l’eau comme bien commun. 

Les prochaines dates à venir : les 10 et 
11 juin à Saint-Colomban pour le convoi 
du sable, et le 17 juin dans la vallée 
de la Maurienne pour une manifestation 
montagnarde pour l’arrêt du chantier 
Lyon-Turin. Le calendrier de la saison 5 
est à retrouver ici :
lessoulevementsdelaterre.org/
blog/programme-de-la-saison-5

Les 100 jours c’est loin d’être fini. 

Envoyez aux camarades vos photos les plus folles

 pour faire remonter votre département 

    dans le classement !

Attention, les actions doivent avoir eu lieu  

      en présence d’un membre du gouvernement !

 Comment participer ? Mettez les photos 

        sur twitter ou mastodon, en tagguant @solinfonat


